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Fuomvsron pp L'ÉVÉNEMENT, Algee Mirza fut éveillé, une heure uniforme du major, elle avinca rapide-
DU 3 JUILLET 1880. [plus tard, par le froid. — Il comprit ment ot se jeta, dans ls sable, & genoux

easierem es 20e «0m | tout de suite ce qui était arrivé, et fut devant le prêtre,en murmurant d'une
T0 70000 aussitôt sur pieds. voix mélodieuse “

; i ll vit, au-delà du raviu, se mouvoir —Mon père, bénissez-moi !
A) (RI! If Ih MA TA ERNE ides ombres, L'abbé, attendri par cet acte d'humi-

J 4 : —Les Thugs ? muvroura-til, lité et de foi étendit la main et hénit
; ll alla s'usseoir auprés d'in feu, pour la pieuse enfant.
se chauffer, et resta là jusqu'au moment Elle se reluva, et, après avoir salué
fixé pour le départ. cérémonieusement le major et le licute-
Au point du jour, tout fut en mou- nant, «ans daigner accorder un regardà

vement duns lu petite caravane, Les M. Atkinson qui se confondait en ré-
waitres se levérent au premier appel, vérences, elle témoigna à l'abbé en ter-
ot avant que l'abbé eut achevé ses prie- mes chaleureux la reconnaissance que
res, les tentes étaient démontées, emou- lui inspirait le dévonement dont il
quetées, les chevaux sellés et la petite avait fait preuve, à bord du Rainbow.
troupe réunie. Elle l'accueillit enfin comme un hien-

eût été (ligno d’être le premier parmi| On partit, duns l'ordre que nous faiteur à qui l'on à voné un amourfilial,
ses pairs. avons déjà décrit. Vers nouf heures du l'amsay s'ussocia franchement à cette
Un mouvement continu, lent, impeor- (matin la chavaneatteignait les premiè- expansion de nobles sentiments, si bien

coptible à l’ouie la plus sensible, l’ame-|res clôtures d'Ethelwoud's House. Le que le missionnaire, confus, rougissant,
na à la surface du sol. domaine de M. Ramsay traversait un ne savait par quel nfoysn mettre fin à
A mesure qu'il s'élevait, il se cour- Vaste et magnitique pare, un grand jar- une scene qui blessait son humilité.

tait, glissant d'une seule pièce sur! din ot s'urrétait à vingt pus de la mai-  Uu incident comique sanva la situa-
l'herbe liumide. son. tion.
Quand ses orteils toucherent le bord! Cette résidence ressemblait a toutes Une vieille dame, granite, osseus-,

extrême du rocher, il s'arrêta, donna |les maisons intiennes, dont l'architee- hauie en couleur, accoutrée d’une façon
du jeu à sa respiration, se repose. ture ne muatique pas d'harmonie dans extravagante, débouclhu, au tournant

Puis, l’reil fixé sur les seutinellos, sus formes, précisément à cause de son d'une allée,

qui risieut en se coutant des histuires, ‘extrême situplicité, Elle courait, les bras levés au ciel,

le noz au vent, les bras collés au corps, , Là étaiens rassemblées toutes les mer- brandissant une immense ombrelle, se-!
il se wit & ramper en droite ligue, se veillos de cette flore tropicale, si dis- couant à hout de bras un petit chien
dirigeant vers la tente la plus rappro-' semblable de notre végétation triste et havanais qu'elle tenait par le collier. |
chée, qui était celle de l'abbé Cyprion. | sombre. —Mistress Oliva Atkinson, commu-

I! y wriva sans difficalté, se soulevs | Puis de prodigieuses quantité: de nément appelée Dolly ot son chien Tost’

(Suite)

Les Bheels sont une tribu vouée au

vol, par instinct et par tradition, Il
d'est pas de larron plus rusé, plus ha-
bile qu'un Bheel. Celui qui s'uventu-

pait si hardiment dans le camp ennemi

 

Répsorkun-uv-Cuer : HECTOR FABRE

KAOKA ! KAOKA !

QU'EST-CE QUELE KAOKA ?
Le Kuoka, le nouveau breuvage, est le seul

satisfaisant.

H remplace le The et le Cufe

Très-recomumandé jour usage régulier aux repaz
ordinaires.
Ce qu’ilya de mieux pour suivre le

diététique. .
Lie Kaoka est le tégument du blé -accharin.
Essayez-en un paque:. Demundez-le à votre

épicier.

PRIX : Puquet de { tb. 1centa.
15 ut 2 onces, 2) cents.
EMIL POLIWKA & CIE.

3, rue St, Sacrement,
Montréal.

4
régime

Payuet de

TT. CONRAD LEE,
18. Côte Lumontague,

Agent pour Québec.
29 janvier 1830,
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sillerr .….…. 1240 aan. Liverpool}
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Les Samedis 4 5.00 p.m. N.-Liverpool,. 1.3p.m.
au lien de 5.30, vour Sillery........ 1.40 pm.
la commodité des
J urnuliers de Bord.

Les Satuedis le vapeur

St. Romuald.
SiMery..…. ...   
laissern New-Liverpool

; les douleurs ies

Chaque Insertion eabséquente À 0.3
Uhaque llgnu on aus, première ing,,
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fatiguante dans l'espace de quelques heures si elle
n’est pas detrep longue date. fi est cortain de
donner entière Ratisfaction même dans les cas les
plus confirmés de consomption. Il est garanti de
ne pus produire de constipation (ce qui est le cas
avec la plupart es autres remedes) de ne pus
futiguer la Tête, i! ne contient pas d'Opium sous
aucune forme. [lest guranti de n'être préjudi-
cinble inétne pour l’enfant te plus délicat, quoi-
qu’il =oit un remède puissant et énorgique pour
restaurer le «y<tème.
La grande wortalité cuusée par la Consowption

peut être grandement duinuée par l'usuxe op-
bortundu Baurne d’Allen pour les Poumuns. Aux
médecins qui ont des patients consomptifs et qui
n’ont pu les guérir avec leurs propres remèdes,
nous recommandons d’essayer le Baume d'Allen
pour le- Poumons.
Pour prouver l'efficacité du Baume d’Allen

: pour les Potinons, pour le guérison des maladies
auxyuelles il est recommundé, de centaîtes de
certificats, et des témoin- vivants de sa vertu

: peuvent être vu- duns lu plupart des villes de la
aissance, ainsi qu'iutx États-Unix II est connu
partout et partout ni il e connu il et recom-
mands hautement.
PRIX—Gratles Bouteilles, 51.00, Petites Bou-

teilles, 50 cents, et et à vondre par tous Jes prin-
cipaux Phurmacion: de in Puissauce.

PAIN-KILLER
Le Grand Remède Interne ct Extorne

Pris intérienrement, if guérit instantanément
2 . vlu< inteusce, Pris extérieure-

ment, il est ie meilleuriment de {a terre. Ses
effetscout presou'instantunés, et donnent du aou-
lagement auxplus grandes douleurs. I! soulage

! les parties irritéos où enflaminées, et donne aux
mulades le rapos et lu tranquilité. TI est évidem-

; ment ami du peuple, et chacun devrait l'avoir
; avec lui où sous In muin en cas de besoin.

Pour le nom de notre médecine ** Pain-Killer
qui est tivtre marque de commerce, nous avons le
roit exclusif lequel nous n'avons jumais manqué

de faire valoir en loi, de soutenir ane netion con-
tre cenx qui manuficturent ou vendent des arti-
cles sous ce Hoin, où À peu près semblable, pour
tromper le public
Nous continuons À préparer le Puin-Killer 1veolégèrement et vit devant lui, plongé Hours, distribuées en parterres et en l’une portant l'autre! dit gravement le | à 7 heures pm. et fes Lundis Inissera Québec à les meilleurs et les plus purs matérinux.et aveu

dans un profond sommeii Algee Mirza,; corbeille, major en s'adressant à sir Georges,
a demi couvert par les plus du châle| (a et lu des eaux claires et limpidesz, La bonne dame se précipita sur son
sur lequel il était couche. ‘jaillissant de statues de bronze, cou- petit époux en criant d'une voix com-

Le Bheel, souriant, se couchn tout! laient dans des vasques en pierre de parable au grincement d'une crecelle
auprés du parsis. Coracy, aussi balle que l’agate. —Aon'... oh! cher Augustns..com-
M mit son large couteau entre ses] Leur doux murmure se mélait aux ment vous portez-vous? Je suis très-

dents ; ensnite, avec une doxtérité, une | chants de la rent ailée. ‘contente de vous revoir, mon mari...
délicatesse inconcevables, il découvri: | Des oiseaux do paradis, au plumage J'ai failli mourir de votre absence, Mas-
le dormour, saisit le châle, ét commen- rutilant, des papillons d'or, de rubis et ter I... Les enfants sont bien: Effie a’
ça À le rouler en petits plis, de la métro ‘ d’émoraudes,des menures à la queue en percé sa huitième dent. Dick à cassé
manière qu'on pluie une feuille de pa-° forme de Iyre. volait d'arbre en arbre, de... Oh” que je vous embrasse encore !
pier pour en faire un éventail, de fleur en fleur. « Des pleurs mouillaient sa paupière,
Algee ne s'éveilla point | —-C'est Ici un lieu enchanté ! s’écria , nais soudain elle aperçut les étrangers,
Le Bheel, lonnant à cé corps inerte Cicorges Doliny, avec enthousiasme: il et tout aussitôt ses traits se rasséréné- |

tue légère impulsion, le fit tourner sur n'y manque que la princesse L.. | rent, attendu qu’il est empropre de,
lui-même, insensiblement, jusqu'à ce. —La princesse où la fée ? demanda, montrer de l'émotion en quelque cir-;
quele chile fut entièrement dégagé. | lé major, en riant. | constance que ce soit, selon les règles |

Il gempara, alors, de la bourse; —Voici que la fée ouvre la porte du | du savoir-vivre.
d'Algee, de sa bague d'argent, dela; vestibule, dit gaiement le banquier.
chaine en ruses d'or, u quintuple rang, Ma fille vient vous souhaiter la blow) (4 continsre,)
suspendue à son cou. venue, Messieurs.

L'habile voleur se para incontinent Marthe Ramsay doscendait, en elfet,
des dépouilles de sa victime ; le châle d'un pas nonchalant les sept marches Gardez vos Vieux Parapluies.
à palmes d'or, à tleurons de suie, brodés du perron. i —

 

5 heures w.n., pour la commodité des Journaliers
de Bord. i .

TD JAMES SAHERTY, Capitaine. |
Québec. 9 iuir 1950—2m ’
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LES HYPOPHOSPHITES
DE FELLOWS |

Sont adoptés pour les maladies du pouvoir ner
veux, et les fuihlesses musculaires, talles que: |
Consomuption, Bronchite, Asthme, Coqueluche, :

Aphonie, Affaiblissement Mental, Etat Nerveus, |
Attaques Epileptiques, Nevralgie, Débilité Ner

; autres douleur.

un soîn qui ussure la plus parfaite unifurmité
dans le remèrle.
Après une expérience de trente-cing ans il est

approuvs et recommandé par lex personnes les
plus eroyables et les plus honorables par leur ca-
ractère. Lics médosins les plus distingués le re-
commuandent forrement comme Un tne-douleur.
Ce n'est pas seulement le meilleur remède connu
pour les fnupures, Brûlures, Meurtrissures, ete,
mais pour la Di ssenterie. le Choléra, Coliques ou

internes, c’est un reméde sans
égal pour son effivacité et pour la promptitude de
son effet. Dans les grandes villes de l'Inde et
dank tone les olimats chaude, uussi biea qu’en
Amérique. il est Aun usage général pour tou‘os
ces maladies, ainsi que pour la Dyspepsie, la ma-
Ladie du Foie et tous les dérangements de cetto
nature. Pour Toux, Rhume, Chancres. Asthme at
Douleurs Rhumatismalos. 11 x regu les témoi-
gnages les plus nombreux de son efficacité et de
8es qualités.
Ie public cat prévenu contre les imitations du

Pain-Killer. et d'être suspect des personnes qui
recommandent auctn autre article comme ATISSI
BON quelques-uns d’eutrs eux font un peu plus
de profit avec, mais ils n'ont aucune qualité en
communaves le Pain-Killer, |

Pajn-Killer est vendu par tous les Mar-
chands de Médecines en général.

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
euls Agents Ia Pui ontréal,
Neu!ls Agen our |: 3 VOTjuin 1874 Anh nu Puissance du Canada,

    

 

 

sur uü champ de pourpre, se drapa sur
ses robustes épaules.
I reprit le même chomin qui l'avait

conduit aux tentes, admettant sans
doute, eu son serveau de Bheel, la vé-
rité de cet axiôme de la philosophie
que le * mieux est ennenii du bien.”

Elle appuyait sa main, gantée de soie,
sur les énomes lions en marbre noir
qui le côtoyaient, tandis que sou autre |
main serrait le manche d'ivoire d'un |

{ parasol japonais à franges de svie. !
Avec sa beauté sculpturalo, ses traits |

nobles et calmes, son port de reine,

Faites lea couvrir et remettre À neuf ou réparer

M Jules ’ Esculier
Fabricant de Parapluies et En -tout-oca~ de tous

genres. Echange les vieux En-tout-cas. Remet
à neufles Purapluies et En-tout-cas de Soie qui
sont coupés dans les plis. Il fait aussi le ropas-
sage des Raroirs, Ciseaux et Couteaux, et ga-
rantit son travail, ayaut un outillage complet

 

   

    

veuse, Danse deSt. Vitus, Dyspepsie, Marasines, ;
Diarrhée Chronique, Prostration Dipthéretique, . -"F ’
Fièvres Tremblnntes, Leucorrhée, Action Luter ! 7 bo 3
rompue et Faible du Cœur, Malad ae12 SPAes contractéos =
jar Je Trouble de- Facultés, Chagrin et Anxiété, is
Ted : ; y an rns.roissance Rapide. (irossesse. Nourrissement In-
suffisant, Résidant dans un ciiuat chaudvu ivos-
lé malsaine, Excès ou aucune Irrégnlarité de la
“ie, Compagnie de Navigation du

Richelieu et d'Ontario.UNE CHAINE SANS FIN Il ge contentait de sou butin, et no! ello représentait bien, en effet, la prin-
cherchait point à l’augmenter, au risque ! cesse des contes bleus, et son étrange
d'évoiller l'attention des sentinellos. 1! ; costume ajoutait encore à l'illusion.
“en retourna donc, satisfait mais pru-| Sur une jupe de satin gris de perle,
dent. se drapait une robe en mousseline bro-
La pauvre homme, dés qu'il eut tra-° déo, œuvre de patience de dix ou douze

vorsé lo ravin, gravi lo talus de l’autre : Pénélopes à la peau d'ébèue, relevé par
“té, en s'accrochant aux azpérités des de gros nœuds do rubans incarnat qu'at-

roches, éprouva une bien désagréable !tachaient des agrafes de corail. Un sari,
surprise. Il se vit tout i coup entouré ‘de crêpe de Chine jaune sonitre, brodés

de huit démons, nus, à In peau noire, ‘d'oiseaux, de fleurs, d'arabesque, cou-
au visage féroce. { vrait ses épaules, s'enroulait autour de

Il voulut fuir, il voulut crier. Il sa taille, et retombait en traine, comme.
d'en out pas le temps. un manteau de cour.

,Ç Lo terrible lacet dos l'ugs silMa dans! Sur ses chevoux, tordus en grosses
air on décrivant sa courbe rapide, et nattes, et d'un roux do sanguine — nu-

ance que les Romains apprécinient
Sos hideux meurtriers se partagèrent ‘ beaucoup et qu'ils nommaient colorfla-

iussitôt sa dépouille, puis ils jetèrent v+ — Marthe portait une espèce da
8 ‘on cadavre, encore chaud, dans une diadème composé de deux branches de
; largo mare d’eau saumâtre, qui brillait corail blanc, serties d'or ot terminées
‘ux clurtes des étoiles comme un miroir ‘ par doux glanda de perles fines.
d'acier bleui, | —-Quelle beauté souveraine ! reprit

, Les tosenux qui bordaient ce petit Fooigas en s'adressant à sig Frédéric:
“ang, oscillèrent ; deux corps, long, ‘ce palais est fait pour elle ! 11 fallait ce
tfilés, couverts d'écailles luisantes glis- ‘cadre splendide à cotte figure poéti-
ont a la surface de l'eau, qui s’agita, que...
tillit, so rida et redevint pew & peu —dJ'ai Fhabitude, répliqua le bon
lisse nt tranquille. Deux crocodiles, major, de ne jamais écouter les compli
lapie duns la vase, se repaissaient de
À proie que les étraugienrs leur avaient

M'ournie.
00... PE

la visite du Bhecl, ni l'af-
use catastrophe qui en fut le dénoue-
Ment ve troublérent le repos des voya-
ours.

ments qu'on adresse à autrui.
; La jounefille se jeta au cou dé son
père qu'elle embrassa avec tendresse,
avec effusion, mais sans perdve son,
maintien royal, et sans que l'expression |

 

! pour bien repasser les Razcirs.
I tiont uv assortiment de bons Knzoirs, Ci-

sceaux et Coutesux vendua aur garantie et à bon
marché. II tiont également un dépôt de Vnlises
et Suc: de Voyage qu'il peut vendre meilleur
marché que nulle part, ces Valises sont vendues
à prix de fabrique. Sa voiture passe toux les
jours dans les rues de ln ville, pour prendre et
rapporter à domicile les Parapluie: et Tn-tout-
cas à réparer, ainsi que les Razvirs, Ciseaux et
Couteaux à ropasser. LI préviont aussi les dames
et messieurs qui voudrmnt bien lui ¢ mfier leurs
ouvrages, qu'il n'est roprésenté par aucun pus-
sant de son métier. Lui-imême ou son file ton-
duisent la voiture portant son nom et ron domi-
cile en lettres durdes. Il prévient aussi les per-
sonnes qui ont des Parapluies © n réparation chez
lui dopuis plus d'un an, s'Îl« ne viennent pas les
réclamer d'ici à lu fin de juin courant, ils seront
vendus.
N. B.--Voustrouverez un assortiment d’Etoffes

Françaises, epécialité pour Parapluies et En-
tout-ous.
Québes, 2 juin 1886—lm

>SNatt,
 

       

     
     

 

     C PILLSJ
s ere ady enn dRNET

Ces Pilules œuéri<sont lu loucorrhée (pertes
blanches), monstrantion dovioureuse, ulcération
de ln matrice, maladie des maires, ot générale-
menttoutes les malndios du sexe. Elles sont pré-
partes avec le plus grand soin sous Ja surveil-
ance perronnalle d'un médecin qui n fait de ces
maladies une étude apécialo de plusieurs années.

€" Les Pilules Mystiques de Mme, Wilson
sont vendues par tous les pharmaciens, & $1 le
paquet où six paquets pour #5, où seront expé

>  

adressant
altière peinte aur son front a'évanouit. | diées par la malle sur réception de l'argent. a

|
Mais en apercevant l'abbé Cyprien,

dont la soutune noire frôlait l’éclatant| CIE. DE MEDECINE DE URAY.
Toronto, Ont., Canada.

31 mad (880,

de bons effuts est formée par le Sirop Composé
d'Hypophosphites de Fellowa, et nous pouvons
dire on toute sûreté et d’après une longue expé-
rience en médecine, que ses vertus ne sont possé-
dées par aucune autre combinaison, ainai que le
démontre ce qui suit:

It est agréable nu palais et à l'estomac: suffi-
sammnent puissant pour assurer un bénéfice cer-
tain, est inoffenaif, quand mêise sen usage est
continu ; ce carnetère n’est possédé par aucun
autre remède.

Il assiste la digeation et l'assimilation.
11 vitalise le sang en lui fournissant les ingré-

dienta nécessaires.
Tl restore 1a perto de la voix.
Il donne le pouvoir d’endurer les souffrances, et

ls concentration de l'esprit
It donne de la vigueur aux nrçanes, lesquelles

dépendent, puur In santé, des actions musculaires,
telles que le Fuia, les Poumuons, le Cœur, l'Eator
mae, ot le Pouvoir ental ;

Et à moins d'être affligé avec quelque maladie
compliquée de In perte absolue des orænnes

 

Pour ln Consomption et toutes les maladies qui
en sont In cause telles que Toux, Rhumes, Ne-
vralgies, Bronchites, Douleurw de la Poitrine et
toutes les maladies des Poumuns

LE DAUME D'ALLHN
Pour les Poumons

Est le Grand Remède Moderne. Pour le Croup.
c'est preiqu'un spécifique.

au publie aurèe l'oxrérisiee certainede ses
lités émérites pour guérir cts maludies. for

Le Baume d'Allon pour les Poumons est offert
ape

Ligue de lu Malle Royale entre Quêbec,
i Moutriul, Kingston, Toronto, Hamil.
| ton, ef loto les ports intermédiaires.

les magniliues bateaux QUEBEC et MON-
TREALqui voyazent entre ces deux villes parti-
ront régulitcoment comme suit :
Le QUEBEC, Cant. Nelson, les mardis, jeudis

et samedis, et le MONTREAL, Capt. Burn, les
lundis, mercredis et vendredis, à CINQ heures
P.M., de Québec, arrâtant à Batiscan, Trois-
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton

Les bateaux A/g>rian, Pareport, Corrican, Spar-
tan, Corinthian i Un d'eux laiasoru le Bassin du
Canal tous les jours excepté le Dimanche, à
NEUFheures A. M..et de Lachine, à l’arrivée
do train qui laiaro la Station de Bonaventare à

Pureynados Billets, ou onpeut se procurer des
eabinoä@hezs R. M. Stocking, vis-à-vis l’Hôtel
St, Lôtdé et an bureau de la Compagnie, Quai
Napoléon. }

A. DESPORUES, Agent.
Québoe. + mai 1830,

 

REMEDE SPECIFIQUE DE GRAY
Le URAND

remède anglais
Une érison
infaillible pour
La faiblesse se
minaie,la sper-
matorrhée, im-
puissance et
toutes les was
ladies qui sont
sex suites dea

TRADE M37C. TRADE MARIE

    
croore Tasing Babitudes hon. After Tring,

. teuser: perte
de la mémoire, lassitude des membres, ionien
dana la idos, abs. rolssements fe lu vue, déorépi-
tudo t.rématurés et plusieurs autres maladies nl
onduisent à Iu folie, À in consomption su ) une
mort préooce. Détails complete dans notre pans
phle. que "oi anvnyans croatia per la malle
TE Le remède spénifique est vendu par tous
roguistes 5 1 32 pauyttét au si< y anvets pour Bh
sora suey {rane te p rt sur récoption de !a

s0MMs téquise.
CLE. DF MEDECINE DE GRAŸY,

Toroato, Ontario, Tansin,

mule d’après laquelle il est préparé est reconnue
par tous les principaux journaux de médecine
éomme égale à toutes autres prescriptions pour
les inCinos maladies dictées par la faculté 1médi-
cale. Ce Baume est par conséquent recommandé
par Les médecina qui en connaissent le merveilleux
suecès.

Tl excite expectoration et débartisse les pou-
mons dus fegwmes ou maticros muqueuses ; i
change les secrétions et purifie le sang: guérit
To: parties irritées; fuctifie les orgunes digestifs :
réguluriae l’action da fois, et donne de la force à
tout le système. Non effet énergique et prompt ot }
Hope Pan oer cet a d'uerétes 2 Tonx be niu

   
17 mal 90 ="ely
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L'EVENEMENT
 esas

AfNUNCES NOUVALLED,

Cour de Circnit—Augustin Labrèque.

Demande—Richer & Cie.

Avis spécisl—~Glover, Fry À Cie
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Babillements pour Messieure-—do

QUEBEC,
SAMEDI, 3 JUILLET 1880.
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QUESTION DU JOUR.

Malgré la crise commerciale qui est

venue interrompre sa marche ascen-

dante, notre pays a fait de grands pre-

grès depuis 1867. L'idée qui a présidé
à ls fondation de la Confé lération a été

féconde et a atteint graduellement son

épanouissement. Cependant, un établis-

sement politique nonveau, si larges que

soient ses assises, un pays de quatre

millions d'habitants, reste nécessaire-|

ment tributaire des grauds pays, des

nations riches et puissantes qui font la

loi dans le munde.

La Confédération a dû, dès l'origine,

chercher son point d'appui ; elle l’a

trouvé jusqu'ici en Angleterre ; mais,

comme de raison, Cet appui a surtout

profité aux populations qui se rata

chent à la Métropole par les liens du

sang. Par une pente toute naturelle,

les capitaux anglais vont aux anglais.

Notre élément a été moins favorisé,

non par l’effet d'un dessein concerté,

mais parce qu’il ne se trouve pas däns

le cercle d'influences et d’affaires qui

rayonne de Londres sur le Canada.

 

 

Notre province est donc restée un
peu isolée dans le mouvement général

et tenant l'arrière. ll lui fallait, sous

peine de retarder de plus en plus sur

les autres, sortir de cet isolement et

obtenir sa part du concours des capi-

taux étrangers. Le ministère Chapleau
à eu le mérite d'une initiative dont les

résultats, mous en avons la conviction

formee d'apres des indicationscertaines,

dépasseront les calculs les plus opti-

mistes. Les Etats-Unis nous étant fer-

més par une barrière plus forte encore

que Je mur de séparation politique qui

s'élève entre nous, il a tourné ses regards

ailleurs, et à ia suite de négociations

conduites avec une discrétion et une

promptitude qu'on ne saurait trop loner,

il est parvenu à se faire ouvrir le marché

français. Nous y voici accueillis, aceli-

mater, comme ai rien n’était survenu

depuis 1760, et comme si le traité de

cession du Canadaà l'Angleterre n’exis-

tait pas. Il n'existe plus, du moins pour
les affaires. Du coup, le marché anglais

est en partie libéré de ses obligations à

notre égard, et le marché américain

avantageusement remplacé. Nous voici

avec le marché anglais qui nous reste

comme par le passé ouvert, avec le

marché français qui devient accessible

à toutes nos entreprises ; et l'accès à ces

deux marchés finira bien par nous

obtenir ev:rée au marché américain.

C’est par la France que nous arriverons
aux Etats-Unis, plus sûrement que par

la voie «direote. L'apostille française

croisant l’apostille anglaise, notre signa

ture fera prime sur la place de New-

York.

C'est au moment même où ces résul-

tats sont évidents et prochains pour
tout esprit réfléchi que des gens uni-

quement animés par l’esprit de parti et

plue encore par la rancune, cherchent

au chef de l'administration provinciale

des querelles de boutique, On tente de

le discréditer, comme si le discréditer

an ce moment, ce n’était pas discréditer

la province elle-même ! Que ceux qui

voient avec jalousie la perspective qui

s'ouvre devant nous, en agissent ainsi,

rap

{ manœæsvres, cela ne se conçoit pas. Ce-
pendant, M. Marchand a donné avis

d’une sorte d’acte d'accusation dirigé

en apparence contre M. Chapleau,

mais visant en réalité les opérations

françaises. On ne compte pas que ce

‘coup monté par un courtier désappointé,

M. Prentice, renversera M. Chapleau,

mais on espère que le contre-coup en

sera fatal aux projets financiers qui

assurent à la fois le succès de son ad-

ministration et la prospérité de la

province. Heureusement qu’on se

trompe ; la politique féconde dont on
redoute les résultats bienfaisants, eat

aussi à couvert des revers à Paris qu'à

Québec ; mais l'intention n’en est point

mauvaise et anti-patriotique.

—_——

LA CHAMBRE

[I faut Ven féliciter, la Chambre a

remporté hier un grand triomphe sur

elle-même, Elle brâûlait d'envie d’aller

au cirque, elle y a résisté. Cependant,

il lui en a coûté. Les députés se sont

acharnés à la besogue comme des gens

rivés à la chaîne.

Les Romains, Tacite l’assure, aimaient

le cirque à la folie. Nous sommes sous

ce rapport leurs dignes descendants.

Hier soir, les galeries de la Chambre

étaient désertes, déserte aussi la terrasse

Dufforin : tout le moude était au cir-

que. Le désir de voir l’hommesortir de

son canon comme un boulet bien dressé

faisait pâlir l'envie d'entendre les éclats

de l’éloquence. L'éléphant, selon l’ex-
pression américaine, éta.t sous la tente,

aux buttes à Neveu.

Si la Chambre était à son poste, en

revanche, le Conseil législatif était au

cirque.

curiogité

Les conseillers suivaient avec

des évolutions qui valent

bien celles de la politique. Pour des

gens qui, Comme eux, ont vieilli dans
le métier, le trapèze n’a plus de secrets.

Ils ont vu, dans le cours de leur car-

rière, autre chose qu'un homme sortir

du canon :. ils ont vu en sortir parfois

un ministère tout entier au milieu de

la fumée et de la mitrail le.

En face de tant d’hommes politiques
venus là pour les juger, les gymnastes
Ont senti se glisser en eux quelque

trouble, ce trouble qu’on éprouve

lorsqu'on se trouve en face des maîtres
du genre. - Ila s'apercevaient bien que
ceux-là ne se laisseraient pas éblouir et
jugeraient chaque exercice en gens qui

en avaient pratiqué de pareils. Ils ont

vite repris leur aplomben voyant qu’on
leur trouvait une soupiesse vraiment

parlementaire, des attitudes tout à fait

constitutionnelles.

DEBATS PARLEMENTAIRES

Séance du 2 juillet
Hon. M. Irvine demande quand les

documents relatifs au shérif Quesnel
seront présentés

Jon. M. Loranger répond qu’on tra-
vaille jour et nuit à les préparer,
Le bill pour admettre M, R. P. Val-

lée à la profession d'avocat est lu pour
la troisième fois.

Le bill du crédit foncier est lu pour
la troisième fois, l’amondement pré-
senté par M. Gagnon contre le pri-
vilége de cinquante ans n'sysnt réuni
qu'une douzaine de voix.
La Chambre s'ajourne an peu avant

onze heures.
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CONSEIL-DE-VILLE.

Le rapport du comité spécial chargé.
de préparer les amendements à la
charte de la cité a été de nouvean pris
en considération hier soir.

Il a d’abord été amendé par l’addi-
tion d’une clause permettant aux loca-
taires comme aux propriétaires de voter
aux élections municipales,

Sur le premier item concernant les
nouvelles taxes, le conseiller Samson a   cela se comprend ; mais que des gens qui |

devraient avoir les mêmes intérêts et

proposé : Que le rapport en question !
Desoit pas adopté avant qu’un nouveau|
système inunicipal ne soit soumis ou !

EN
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dans le personnel officiel de la Corpo- | mandé au sous-préfet l'expulsion des
ration, afin de donner aux contribuables
plus de confiance danslesprojeta d'éco-
nomie du Conseil.

Cet amendement a été perdu par 11
voix contre 5,
Le conseiller Turner a alors proposé

et il a été rdsolu—Que le rapport du
comité soit renvoyé au comité des
finances et à un comité général, pour
prendre en considération les moyens de
consolider la dette de la cité. L'adop-
tion de cette résolution  anéantit pour
ainsi dire les taxes proposées.

Le Conseil s’est ensuite ajourné.

rseteetUIs ees.

LES ACADIENS A QUEBEC.

Nous lisons dans le Moniteur Acu-
diens :

La première célébration générale de
la Saint Jean-Baptiste au Canada a eu
lieu à Montréal en 1874. Cette date est
encore toute vivante dans nos souve-
nirs. Nous étions représentés à cette
cette époque par trois des nôtres, l’hon.
P. À. Landry, M. Pascal Poirier et M.
le docteur Boissy. Cette année nous
étions représentés à Québec par environ
soixante-dix Acadiens, délégués non-
seulementpar le comte de Westmore-
land, mais par tous les comtés français
du Nouveau-Brunswick et par l'He du
Prince Edouard.

1880 à Québec nousfait oublier 1874
à Montréal, tant par le nombre de ceux
qui nous ont représentés, que par le
rôle que nous y avons joué, et par la
réception qui uous y a été faite. Nos
délégués nous arrivent enchantés de
Québec et des Québecquois, et enthou-
siasmmés de leurs grande fête.

Hier matin, le train nus a ramené
nos délégués et nos promeneurs enchan-
tés et enthousiasmés.

TELEGRAPHIE GENERALE

 

Londres, 2.—On dit gue des mesures
ont été prises pour poursuivre en jus
tice M. Bradlaugh, qui vient de tri-
ompher grâce à M. Gladstone. Le pre-
mier ministre, malgré le vote de la
chambre, l’autre jour, déclarant que
Bradlaugh ne devait ni prêter serment
ni faire une affirmation, a fait une mo-
tion tendant à permettre à Bradlaugh
de prendre son siége.

Il a fait de cette motion une ques-
tion de cabinet, de sorte que les libé-
raux qui avaient d’abord voté contre
Bradlaugh, se sont abstenus cette fois
ou ont voté avec le gouvernement, Un
amendement proposé par sir Stafford
Northcote, tendant à rejeter la motion
Gladstone,a ¢té repoussé par un vote
de 303 contre 249.

M. Bradlaugh a été admis aujour-
d’hui 4 la Chambre des Communes et à
fait une simple affirmation au milieu
du plus grand silence.

Les conservateurs tiendront demain
une grande assemblée au Hyde Park
pour protester contre l'admission de
Bradiaugh.

Le gouvernement espagnol a souscrit
à un grand nombre d'applications faites
par les Jésuites et autres congrégations
religienses expulsées de France, de s’é-
tablir en Espagne.

Paris, 2.—On dit que les moines de
la Grande Chartreuse ne seront pas
molestés par le gouvernement.

Les établissemenis religieux violés
sont au nombre de 39, comprenant 475
religieux. Il reste encore 30 maisons
d’éducation qui ne seront fermées que
le 31 août.
A Chambéry, deux maisons italien-

nes, l’une de femmes l'autre d'hommes,
ont reçu avis de quitter la France dans
les 48 heures.

Le propriétaire de la maison occupée
par les jésuites, rue de Sèvres, a de-
mandé au président du tribunal de la
Seine de faire remettre cet établisee-
ment à son propriétaire.

L'archevêque d'A vignon a offert l'hos-
pitalité à un certain nombre de Jésui-
tes, mais sur réception d'un télégramme
du ministre de l'intérieur, il a promis
que leur séjour chez lui serait de courte
durée. |
Le rapport du comité sur le blll de

l’amniatie plénière a été lu aujourd’hui
au Sénat. Le comiié a rejeté le bill par
Bix voix contre trois, Ja majorité se com-
posant de cinq républicains et d'un
membre de la droite. Le rapport dit
que le pays ne doit pas désirer l’am-
nistie et qu'il n’est pas convenable de
permettre le retour des assassins au mo-
ment où l'on expulse les congrégations
religieuses. La seule concession que
fait le rapport cab de recommander
d'autoriser le gouvernement à accorder
le plus de grâces possible.
À Bézière, il y a beaucoup d’agita-

tion contre les ordres religieux. Hier,
sentiments que nous, se prêtent à ces que certains changements ne soient faite une députation de républicains a de-

formé en face de l'établissement de ces
derniers, quelques-unes pénétrant dans
le monastère. Les troupes ont dispersé
la foule.

ll y a eu aujourd'liai à la Chambre
des députés une violente polémique à
propos de l’expulsion des Jésuites. Mgr.
Freppel a demandé au gouvernement
pourquoi on avait agi de violence dans
l’exéeution des décrets et pourquoi on
àvait procédé sans émettre de warrants
légaux. I] a demandé si le ministre de
la guerre avait autorisé les troupes à
assister à l'expulsion et à protesté con-
tre des actes de barbarie indignes de la
nation française. M. Constans, ministre
de l’intérieur et des cultes, a répondu
que les décrets avaient été mis en force
conformément à ses instructions per-
sonnelles et sous sa propre responsabi-
lité. Idit que Mgr. Freppel a quitté
la Chambre pouraller à Angers. Lors-
que le commissaire de police a fait son
apparition à l’établissement des jésui-
ses, la première personne qu'il y a ren-
contrée a été Mgr. Freppel qui a lui-
même provoqué les violences contre
lesquelles il réclame aujourd’hui. I
n'est pas plus permis à l’un qu’à l’autre
d'enfreindre les lois.

Mgr. Freppel a répliqué : Si, par
les décrets, vous avez le droit de forcer
les portes et de violer le domicile, vous
appliquerez ce droit en toute occasion.
Avec une telle manière de procéder, il
D’y à plus de sécurité pour qui que ce
soit ; conséquemment, toutes les élec-
tions se feront aux dépensde la liberté
individuelle.
Le ministre Constana, dans un télé-

gramme adressé aux préfets, dit que la
mise en force des décrets a eu lieu par-
tout de la manière la plus paisible.
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4 TRAFERS LA VILLE.

NOUVELLES RELIGIEUSES—L'abbé M.
E, Méthot vient d’être élu supérieur du
Séminaire et recteur de l’Üniversité-
Laval, en remplacement de M. l'abbé
T. E. Hamel, qui va prendre la diree-
tion du grand séminaire. M. l'abbé N.
Bégin est nommé directeur du petit
séminaire, et M. L. Deaudet directeur
de l'Université-Laval à Montreal. MM.
les aboés Ballantyne et Bélanger quit-
tent le séminaire pour aller dans des
vicariats,

Mgr. des Trois-Rivières est parti
jeudi pour Manitoba. C'est la première
fois que Sa Grandeur visite ce pays
depuis qu’elle l’a évangélisé comme
missionnaire, il y a de longues années.

NÉCROLUGIQUE—La Révde Mère St.
Dominique (née Turcotte,) est morte
hier matin au couvent des Ursulines,
Elle avait prononcé ses vœux en 1872
et était parente de fen M. L, P. Tur-
cotte et de M. Nazaire Turcotte, négo-
ciant de cette ville.

CIRQUE FOREPAUGU, — L'adminiatra-
| tion du cirque est revenue hier sur sa
première décision de ne faire que ce
matin la grande procession dans les
rues de la ville. La procession a eu
lieu hier l'après-midi et la première re-
présentation n’a eu lieu qu’hier soir.
En revanche, il y a aujourd'hui trois
séances, la première a eulieu ce matin,
la seconde a lieu cetté après-midi et la
dernière aura lieu ce soir. La tente con-
tient 10,000 spectateurs et cependant
un grand nombre de personnes n’ont
pu entrer.

C'est réellement la plus grande orga-
nisation de ce genre qui ait encore
visité Québec et les réclames n'étaient
pas au-dessus de la vérité, Le cirque
Forepaugh comprend 280 employés et
les dépenses totales atteignent par mois
le chiffre énorme de $200,000.

SOLDE DFS VOLONTAIRES.—Le Chru-
nicle de ce matin dit qu’un correspon-
dant se plaint de ce que les volontaires
n’ont pus encore été payés pour leurs
services lors des derniers troubles, Si
tel est le cas, c'est réellement apporter
trop de retard dans le paiement des
services qu'on serait bien aise de se
procurer encore à l'avenir,

 
INCENDIE — Vera onze heures hier

soir, une alarme a été sonnée à la boîte
25 ; le feu s’était déclaré dans l’entre-
pot de verrerieg de M. F. T. Thomas,
bloc Alford qut fait face aux rues Dal
houaie, Porche, Union et marché Fin-
lay. Malgré la plus grande diligence,
lorsque la brigade du fou est arrivée sur
le lieu de l'incendie, le fou avait déjà
pris des proportions assez considérables
et les deux étages supérieurs étaient Shand & Mason fut requise.i A une

l'heure, le toit s'etfondra.
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L'édifice valait $15,000 et était assuré

Franciscains. Dans la soirée, un rassem- ; à la Québec, Il était occupé par M, F.
blement d’un millier de personnes s’est :T. Thomas qui avait pour 6 à 8,000

piastres de verreries en quarts; M
Plamondon, marchand de poisson ; M.
J. B. Belleau, marchand de fleur ;M.
E. J. Dubeau, marthand-épicier ; la
Compagnie de navigation du St. Lay.
rent comme entrepôt. M. Thomas a une
assurance partielle, M. Dubeau $2,800
d'assurance à la Dominion et A la Lan.
cashire, et M. Belleau a une légère
assurance dans cette dernière. Les per-
tes totales sont estimées à environ
830,000,
MM. Jerfery, Montreuil & Cie et

Mme McConnell, regrattiers, qui ocey-
pent les petits hangars voisins faisant
face au marché Finlay, ont dfi trans.
porter ailleurs leur marchandise, mais
leurs étaux sont heureusement Tentés
intacts.

L'établissement de M. Ciingras, hôte-
lier, est complètement ruiné, tant par
le feu que par l’eau. M. Gingras, pa-
raît-il, n'avait pas d'assurance.

Les magasins de MM. Déry, libraire,
et Bourget, marchand-épicier, ont été
fort menacés par l'élément destructeur,
ainsi quo les immenses entrepôts voi
sins qui contiennent pour plusieurs
cent mille piastres de marchandises. La
brigade du feu ne s’eat retirée que ce
matin.

ACCIDENT DE CHALOUPE—Le jour de
la Confédération, trois personnes (deux
dames et un monsieur) ont failli se
noyer au lac Heauport, mais en ont
heurensement été quittes pour un bain
forcé Tous trois prenaient le frais snx
le lac quand tout à coup l'embarcation
a chaviré. Une des dames a réussi i se
rendre à la chaloupe, et comme la
deuxième s'enfonçait sous l’eau, le jeune
homme plongea et la ramena avec de
grands efforts dans l’embarçation. Per-
sonne nes'est noyé, mais on peut sa
vanter de l'avoir échapper bel.

rrre

FAITS DIVERS.

LE lEK JUILLET A MONTRÉAL, — Or:
lit dans le Nouveau-Monde :

Désitant contribuer pour sa part au:
succès de la grande fête nationale de
Québec, la société St. Jean-Baptiste
avait résolu de remettre au ler juillet,
jour de la Confédération, la célébration
de la fête St, Jean-Baptiste. Cette dou-
ble fête a été chômée par toute la ville,
bien que plus paisiblement que d’ha-
bitude, ce à quoi on devait s'attendre
après les deux grandes démonstrations
qui viennont de se faire à la capitale,
le 24 ai et le 24 juin.

Vers 7 heures, hiér matin, les diffe
rentes sections se réunissaient sur la
rue Craig, en face du Champ de Mars,
musique en tête, et chacune portant
devant eile ses bannières et insignes.
Vers 8 heures, lu procession se mit em
marche,et défilant par les rues Craig.
St. Laurent, Ste. Catherine, St. Hu-
bert, Craig, Bonsecours et Notre-Dame:
se rendit à l’église paroissiale Notre-
Dame, oli une messe solennelle fut
chantée.
Comme toujours, bien que réduit à

de plus faibles propertions que d’urdi
naire, le spectacle tut grandiose et tow
chant dans le temple divin.
On ne peut voir sans émotion, tout

un peuple, duns la personne de ses re-
présentants, réuni au pied de l’aute),
attentif à la parole du ministre de Tien,
et venant implorer l’intercession de son
patron. Îe Gäème bataillon assistail.
sons les armes, à l’office divin. A l'élé-
vation les soldats présentèrent les nr-
mes genou en terre. Le révd. M, Sen
tenne, curé de l'église St. Jacques, fit

le sermon de circonstance. En repas
sant l’histoire du peuple canadien jus-
qu'à ce jour, et définissant lu noble
mission pour laquelle la Providence
semble indubitablementl'avoir conservé
au milieu des épreuves los plus terri-
bles, l'éloquent prédicuteur a répandu
dans l'âme de son auditoire l’émotion
dont la sienne était remplie.

Après l’office divin, la procession
alla conduire à sa résidence rue St. Hu-
bert le digne président de la Scciété
St Jean-Baptiste, l'hon. T. J. J. Lo-
ranger. M. le président trouva dans
son cœur des sentiments patriotiques et
religieux, et l'assistance accueillit ses
paroles avec un enthousiasme qui se
traduisit par les acclamations los plus
vives, Sur la proposition du lieut.-col.
Ouimet, commandant du 65ème batail-
lon, des hourrahs furent répétés en
l'honneur de M. le président, Pris cha-
cun se dispersa,

Pendant tout le jour les vapeurs ne
envahis par les flammes qui bientôt se ! cesnèrent de tranaporter à l'île Ste. Hé-
firent jour au dehors et enveloppèrent‘
tout l’édifice. La pompe à vapeur!

lène et à l'Île Ctrosbois une foule de ci-
toyens qui voulaient chômer sur la ver-
dure et à l'ombre ‘re hoïs 'a double
fête du jour.
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L'EVENEMENT
 

ME. ne
        SR

A midi, salve d'usage du jour de la
Confédération.
Le soir, grande séance à la Salle Aca-

démique du Collége Ste. Marie, sous les
auspices de la Société St. Jean-Baptiste,
et le patronage distingué de Mgr. de
Montréal. On y voyait l’élite de la so-
ciété canadienne ; le clergé y était re-
présenté. On y voyait aussi les distin-
gués visiteurs que la Convention Na-
tionale de Québec a amenés parmi nous,
M. Claudio Jannet, M. le comte Fou-
cault et M. Je major Mallet, de Wa-
shington.
MM. T. J. J. Loranger, président de

In société St. Jean-Baptiste, S. Pagnuelo
vice-président, le major Mallet, de Wa-
shington, comte de Foucault et Claudio
Jannet, de Paris, adressèrent la parole,
et firent une profonde impression sur
l’auditoire. M, Oscar Martel, violoniste
de Son Excellence, coutrihua aussi beau-
coup, par un solo de violon, an succès
de la séance.
L'Hurmemie de Montréal exécuta

avec bonheur quelques mélodies appro-
priées à la circonstance.

UN DRAME DANS UNE MÉNAUFRIE.— Le
jeune dompteur Salva donnait une re-
présentation ans son établissement, si-
tué sur le champ de foire, à Nancy: il
venait de faire exûcuter par ses pan-
thères un travail étonnant. Tout à coup
un lion, ‘* Sultan,” force une cloison.

Une lionne le suit. l! saute sur unu
pæthère; la lutte s'engage, lion contre
panthère, Les fanves poussent des cris
terribles, la cage penche ; un homme
(luué d’une grande force soutient l’é-
ditice avec une planche. Le public
prend peur. On se bouscule pour sortir ;
des dames se trouvent mal. Pendant ce:
temps, les aides cherchent à mettre fiu
au combaten frappant les bêtes à coups
de barres de fer. Une pauthère, Saïda,
est saisie par le lion qui l’enlève comme
un moutou : clle hurle de duuleur, le
sang coule, Salva accourt au milieu de
cette horrible tuerie. Il se jette, la cra-

vache haute, sur le lion, qui lâche prise ,
la panthère halotante rouls sur le plan-
cher. Le dompteur avait fait rentrer
une des deux puntheres dans la cage
voisine ; il cimporte la blessée. Puis il
rentre dans la cage cles lions et leur ad-
mivistre une verte correction. Les ani-
maux ge regimbent, il les réduit à merci.
Le public, qui est revenu de son effroi,

crie: Asvez  axzez ! Les coups de cra-
vache plenvent toujours. Le plus cu-
rieux del'incident, c'est que le lion et
la lionne ont continué malgré cela leurs
exercices ordinaires.

EXPLOITS NAUTI}7Es.—Une anglaise,
miss Agnès Beck with, âgée de dix-huit
ans, qui s’est rendue célèbre par son
aptitude pourla natation, et qui a par-
couru l'année dernière, en remontant la
Tamige, 1a distance de huit lieues en
six heures et demie, vient d'accomplir
in nouvel exploit plus extraordinaire

Éutort: oo .

Vendredi dermier, à quatre henres de
l’après-Imidi, en présence de sa mère, de
son père. professeur de natation très
connu à Londres, et d'une foule de eu-
rieux, elle a nagé durant trente heures
consécutives dans le grand bassin de la
baleine à l'aquarium de Westminster.
Avant le signal du départ, plusieurs
personnes sont venues s’aseurer que
mies Beckwith n’était pourvue d'aucun
apareil de flottaison,

Costusuée en matelot, elle a plongé
dans le bassin ; puis, arrivée au fond,
détachant rapidement ses vêtements,
alle à reparu à la surface avec un simple
corsage de page 4 la Watteau et un
calegon de soie noire bordé de ronge.
Pendant les premières heures, miss
Beckwith a fendu l’eau avec vigueur en
se livrant à toutes sortes d’évolutions
d'une habileté remarquable, et même
en valeant antour du bassin,

Vers onze heures du soir, puur se
lcposer, elle s’eat mise à faire la planche.
tien que, d'aprés les cor ditions du pari,

il lui fût perinis de sortir de J'eau une
futs et de se reposer une demi-heur:,
olle n’a pus voulu profiter de cette
faveur. A l'heure des 1epas, ses parents
lui donnaient du thé, de la viande ot
lu poisson. lorsque les deux juges
Tuprésentants du Hell's Life et du
Sporting Life eurent annoncé aux spec-
lateurs que miss Beckwith avait ter
miné sa course et qu’elle pouvait quitter
le bassin de la Baleine, des applaudis-
sements éclatèrent de toutes parts, of
l'on couvrit de fleurs l’infatigable
nageuse,

 EE

CONCERT WILHELMJ A QUEBEC,

Monsieur, — On noue demaude comment il
fait qu'aux derniers concerts dunnée À Torunto
Ottawa ot Montréal, en se soit servi exclusive:
ment du Piano Weber, de New-York, tant pour
l'accompagnementque pour lea aoli et pour don-
nor à la musique sn valeur réelle, tandis qu’ou

s'est sorvi d'un autre pinno lors de son concert À

 

Québec, Nous désirons faire remarquer que par-
tout aux Etats-Unis et an Canadu, non-seulement

Wilhelmÿ mais encore tous les premiers artistes
ne ge servent que du piguno Weber là où ils peu-
vent s’en procurer un, et que presque toutes les
troupes d'opéra possèdent un grand piano Weber.

L’ugent de Wilhelm} nous a demandé à Montréal
un de ces pianos pour le concert du grand artiste

a Québee, mais malhsureusement tous ceux que
nous avions dans le temps étaient loués etle petit
Weber qui était à Québec avait été plucé duns
leë appartements de S. A. R. la Princesse Louise

À In Citadelle.
Voilà comment il se fuit qu’au concert de

Québec, on u été forcé,malgré que les programmes
fussent imprimés nves Je nom der Weber, de se

servir d'un autre instrument.
Vos obéissants rerviteurs,

La Compagnie de Pinnos de New-York.
Agents Généraux des Pianos WKkkR, New-York.
Montréal, 15 juin 1880,

HONNEUR AUX PIANOS WEBER.

Lors de In représentation drumatique donnte

vendredi, sous le patronage du Gouverneur-G/-

néral et de 8. A. R. la princesse Louise, ‘ane In

#ulle Nordbeimer, 3 Montréal, on a fait venir de
In Compagnie de Pinnos de New-York, rue St,

Jucques, un magnifique piano Weber, pour Pu-

sauge de l'orchestre, Un instrument semblable «

été placé dans les appartements de la Princesse

Louise durant son séjour à Québec. Les npparte-

ments particuliers de S. A. R. nu Windsor con-

tiennent aussi un spleudide piano de salon de

Weber, et un pinno curré du Centenaire est plucé

duns le grand corridor de F'hôtel.
M. Hiver King, pianiste de 8. A. R.,n déclaré

que wou le enpport de lea touvhe of du xon, tes pin-

1108 Weber sont parfaits. Campanini, le premier

ténor de l'univers, et qui # récemment fait Jie:

quisition d’un de ces instruments, écrit à M.
Weber ce qui suit :
Cher Monsieur Weber, — Perimettez-1noi, en

justice pour l'instrument et pour le fabricant, de

dire quo Camplenr ct fe pureté du ann, la props iétd

qu'ils poxsèdent de censdre Les impressions de Prréeu

hunt, et deux grande forces d'expression, font de vos

pianos des instruments d’une valeur incaleulable
pour les artistes qui savent les apprécier, Espé-

rant avoir Pocension de vour rencontrer à mon
retour à New-York, je derneure votre, ete., etu ,

* Irano CAMPANINI”
Des arrangements ont Été prir pour établir à

Quéhec une Agence des Pianos Weber. Nous
pensons que M. R. Morgan, marchand de mu-
sigue, en est chargé, et qu’il 4 maintensnt en

magasin plusieurs de ces mugnifiques pianos
Weber qu’il sera enchanté runs doute de faire

voir et de Inisrer apprécier par les personnes qui

voudront bien l'honorer d’une visite. Nouxe féli-

citone Ja mairon Weber d’avoir choiei pour In

repré-enter à Québec un homme aussi compétent

que M. Morgan,

 

eeeeern

La vraie raison pourquoi BERNARD & AL-

LAIRE, No. 6, rue de lu Fabrique, vendent leurs
Moulins à Coudre À moitié prix est qu’ils achè-
tent toujours par grande quantité et pour argent

comptant seulement. Allez et voyez par vous-

wéme.

 

Pour la St, Jean-Baptiste, qui doit être célébrée

À Québec cette année avec un éclat extraordi-

naire, nou engageons les dumez à visiter l'éta-
blissement de MM. BRUNET & LAURENT, En-
seigne de lu Feuille d’Erable, 4*t. Roch, où elles
trouveront les Etoffes à Robes ler plus nouvelles,
der Chapeaux de Puille des plue £légants, et de
magnifiques Indiennes à la Pompadour. Les

dames de In cazmpagnelors de leur visite à Québec

te 24 juin prochain, feront bien de profiter des
avantages qu'offreut MM. BRUNET &£ LAURENT
et qui méritent d'attirer l’attention des acheteurs,

(emA rtttre

VOUS N'AVFEZ PAS D'EXCUSE.

Avez-vous quelque excuse pour endurer les

souffrances de la dygpeprie et de ln maladie du

foie? ŸY n-t-il pour vous quelque raison de vous

plaindre tous les jours que vous souffrez d'acidité

de l'estomac, maux de tête, constipation, palpi-

tation et aigreur du cœur, douleurs dane Je creux
de l'estomac, teint jaune, rugosité de la langue
et goût. déragréable se produisant aprèe avoir

raangé, lassitude de l’esprit, etc, Ÿ? Non! car c’est
positivement votre faute si vous soufirez ninsi.

Allez chez votre pharmacien et acheter un flacon

de FLEURS D'AOUT DE GREEN que vous
paiorer 75 cents, et vous êtes wir de guérir. Si

vous en doutez, achetez une Yole d’échantillon
pour 10 cents et esanyer-les, Deux doses umène-

ront un soulagement.

a ceamarstr

MÈRES ! MÈRES !! MÈRES ! ! !

Etes-vôtig troublées In nuit et tenuer éveillées
par les souffrances et les gérmissements d’un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
cherchor tout de suite une bouteille du STROP
CALMANT DE Mwr. WINSLOW. Tl soulugera
immédiatement le pauvre petit malade — celn est
certain et ne saurait fuire le wuvindre doute. 11
n’y à pus Une inère an monde qui ayant usé de ce
girop ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestine, donne le repos à fa mère. soulage
l'enfant et lui rend la entité, Ses effets tiennent
de In magie. Tl est parfaitement inoffensif dans
tour les cas et ngréahle À prendre, TI eet ordonné
par un des plux anciens et des meilleurs médecine
du sexe fétninin sux Etats-Unis, Les instructions
nécesanjres pour fnire usage du rirop sontdon-
nées avec chaque bouteille. Exiger la véritable
qui donne le /0re-cimile de Curtis & PRRRINS eur
l'enveloppe extérieure. En vente chez tour les
pharmaciens. 25 cents ln bouteille. Ke méfier des
contrefacons.

LA PANACKE DOMESTIQUE DE
BROWN

Est le tue-douleur le plua efficace du monde.
Ele vivifiern infaillibloment le sang, qu'elle aoit
employée à l’uange interne où À l’usuge externe,
et soulugern plus sfirement tout mal chronique
où aigu que fou. autre tue-douleur. Elle à deux
fois nutant de force qu aucune utre préparation
semblable.

Elle guérit 1a douleur au côté, au dus où aux
intestine, le al de gurge, les rhumatismes ler
Maux, et c'est le graud tue-douleur. La F'ANA-
CEE DOMESTIQUE DE BROWN devrait être
dans chaque famille. Une petite cuillerée de In
Panacée dana un verre d’eau chaude (rucrée ai
l’on veut), prise au mement de se coucher, 10ra
disparaître un rhutno. 2% centa lu bouteille.
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| LES MALADIES
Dos erfante, attribuées À d’autres onuses, sont

souvent cécasionnées par les vers, Les PAS-
TILLES VEHMIFUGES
tilios contre les vers, tout en tuant les vers. ne
peuvent faire suoun mal à l’enfant le plus délient.
lette très-précieuse combinairon à été employée
Avec sucaès par les médecins, et reconnue ahso-
lument infaillible contre les vers et inoffensive
pour les enfants. 25 cents la boîte.

re

Quénee, 3 inillet 1680.
Montant perçu aux Deonnes, pour la semaine
, {esas le 2 du courant, dans le port de Québec

MAHCHE MONETAIRE.
New-York, 10 he., 3 juillet 1860.

Premièra cotation Echange Sterling 3 jours 4.57}
soizante urs 6,85; Greenbacke, i.

ARRIVAUES AU HAVRE DU PALAIS,
Québec, 3 juillet 1880,

Guëlette Léda, A. Boisvert, St Jean D, C.. bri-
quer,

~~Marie Louise, C, Levon, Petite Rivière, bois.
—Emétia, R. Gauthier, St, Iréné, bois. |
—Adéline, A. Trambley. Eboulement, bois,
4 Bateaux avec bois, madriers et crûttes.
 

MARIAGE.

A Belleville, Ontario, C. T. Suzor, écr, avveat
de Québec, à Mille F. MeAunany. La bénédistion
nuptinle a été donnée pur le Révérend M. Fur-
relly. vicaire général.

ENAE MLI

DECES.
À =t. Roch, le ler juillet. à l'age de 9 mois et

J0 jours, Marie-Alphouzine-Corinne. enfant de M.
Augustin Guiilot, No. 218, rue Richardson. L'in-
humation aura lieu aujrurd'hui. à J heures, a
St. Reeh, Parents et umis sont price d°yassister
sans autre invitation,

 

Anvonces Nouvelles,

DEMANDE.
Un a besoin d'un borime pour vendre et déti-

vrer la bière dans la ville, ayant de l'expérience
et parlunt les deux langues. II duit être sobre et
muni de bonnes recommandations.
S'adresser entre widi et une heure.

RICHER & CIE,
179, rue St. Paul,

Quibes, 3juitliet They,

Proviser pr Quine,
Listriet de Québec.

No. 981,

JOSEPH-EMILE-ETUENE CLAVET, de Que-
tue, Ingénieur,

Fear ode Creat,
CANADA, {

bemsundeur.
VE.

PIERRE LEMELIN. du meme lieu,
Défendeur.

AVIS PUBLIC est parle présent donné que
les meubles et effets du dit Détendeur saisie en
vette cause en vertu d'un breffierfueiasde bonis
émané en celte cause. seront vendus sur le Mar-
shé Montoalm en cette oité de Québec, le TREI-
Z1EME jour de JUILLET courant, & DIX heures
du matin, les dits meubles et effets consistant en
un Cheval, Charrette, Sleigh. Harnais, et ainsi
que lec meubler de ménage. consistant en Cow-
moite. Bureau à Koilette, Tables, Pendule, ete.

i AUGUSTIN LABRECQUE, 1. C, =.
Québec, 4 juillet 1880,—p

AVIS.
Le souseigné donne avis qu’il ne sera responsa-

ble l’aucunue dettes contractées en fon now sans
un ordre pigné de lui-wméme,

_. ; A. LISÉE,
Batis can, ler juillet 1880,
RS" Les journaux francais de Québec sont

priés de reproduire.
2 juillet 1880,—3f

 

 

Commis demandés,
Deux jeunes rene avant de l'expérience dans le

cominerce d'épiceries trouveront de l'emploi
chez Leclerc & Letellier, 37, rue St. Paul, 190,
rue St. Jean,

LECLERC & LETELLIER.
Personne ne devra «e présenter -ane être muni

de bone certificats.
L. à L.

Québee, ler juillet 18K0.— 1
 

    TTes

Pelerinage Annuel

Congragation des Jeunes Gens
DE LA

HAUTE- VILLE,

Par ure permission spéciale de Se Grandeur
Mer, E. A. Tuechereau. La Congréention a orga-
nisé un Pèlerinage à Ste Anne pour Dimanche
prochain, le 4 Juillet. ; ;
Le _.agnifique vapeur neuf LES LAUREN-

TIDES, luivsera le Quai Champhein, à 63 heures
du matin, et sera de retour 3 6 heures du soir.
Une messe rpéeinle sera chantée pour les Con-

gréganietes ot les PAlerins qui les acsompagne-
ront, Il y aura chant, musique religieure etcon-
fession À bord du vapeur. Dames et Messieurs
sont cordialement invités À prendre purt A ce
Pèlerinage. A .
Prix du parsage, aller et retour, 50 cents, Quai

compris

AMEDEE SAVARD,
Secrétaire.

Québec, ler juillet TK80.—3fp

C. A. FARANT.
Préfet.

A VENDRE

A LA LIBRAIRIE DE

T. GARANT
No. 17 ot LA, RUE ST. JEAN

(Porte voisine de lu Banque d'Eparenics.)

A.

Souvenir de Ja Grande Célébration Nationale du
24 juin 1880, À Québec 1 1... 25 cents.

Relique l’atrivtique-Sonvenirde In Grande Fête
Natienale des Cansdicns-Frunçais, célébrée
A Québec le 2d juin 1880... dO cents,

Méduiltes de la St. Jean-Baptiste 24 juin 1880,
Guide du Touriste, pour Quebec, par J, M. Le-

moine, À vol. in-12, T9} puxer, avec illuetra-
tions des priucipales places de Québec, an-
clennes portes de lu ville, monuments, anti
quités, ete,

Magnifique assortiment de Brochures, Cannes,
Chromor, Tmnges de Fantaisie, Albume pour
Portraits, ete.

Québec, 23 juin 1x,
 

8 DE BROWN ou pas-.
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TÉMOIGNAGE:
A MONSIEUR BENNETT, delo C'expagnie der

Sachets Holman. Québec.
Monsieur.—Je croin ne rien faire autre chose

qu’unnete de justice en faisant connaître au pu-
blie l'efficacité de votre remède prodigieux pour
In guériron de ls plupert des imuladies. Je souf-
frais d’une attaque d’aethme et d’une maladie de
foie de plua de vingt ans. Ma maladie Atait évi-
dente et. pendant tout le temps qu'elle a duré,
j'ai été sous les soins der plus habiles médecins,
mais tous ont prononce wn maladie incurable et
re sont déclarés impuissants à me guérir. Après
uvuir porté deux de vos sachets et avoir pris deux
de vos bains absorbants, j'ai été étonné de me
voir complètement guérie, une chore que j'ai tuu-
jours douté. Je n'ai lumais cru que j'en guérirais
tant que J'ai été malade, tellement que rua mai-
tresse avait pour habitude d'envoyer voir dune
mu chambre tous les Imatite = j'étais encore vi-
vante, et ce n'est que grice à sa générosité, si je
n’ai pas été renvoyée de son service, Plus d’une
nuit je n'ai pu fermer lu:il à cause des souffrances
que inc causxit ma maladie.
Je désire voir toutes les personnes qui souffrent

des matadies qui m'ont retenue au hit gi loug-
temps acheter un de vor sachets, car je auis per-
stadée qu'elles vous en =eront éternellement re
eonnaissuntes. Votre obéissante servante,
MARI. LEFRANÇOIS, cuisinière chez M.

Jolin Brown, 85, rue St. Louie.

Explications fournies à ce bureau cv pur lettre
gratuitement.

ti" Les persunnes désirant se prueurer un

Nachet ou der informations peuvent écrire au
Bureau, 12, rue Ste. Anne. Toute correspondance
sat stricternent confidentielle,

BUREAU PRINCIPAL,
12, rue Ste. Anne, Québec.
Ou chez M. DROUIN,

, ; £6, rue St. Joseph, St. Roeh.
Sachet régulier, par in malle, $2,50. Sachet

spécial, $3.50.  Emplâtres, 5 cente.

Québec. 1er juillet 1880,

BAZAK
En fureur de l'Eglise de Ste. Pétronille

de Beaulieu, Ile Jd’ Orléans.

Da 20 JUIN au 10 JUILLET, Mesduines Veuve
C. Peters, de Québec, et Thomas Lizotte. de Ste.
Pétronille, nidéez de leurs amies, tiendront duna
cette paroisse, au magasin de LOUIS FERLAND,
un bazar destiné à l’scquit de la dette contractée
pour la construction de l’églire. mo
Ce n’est pas In première fois qu’on s'adresse à

ln charité publique en faveur de ‘ctte œuvre et
ve ne sera probablement pus la dernière, mais
qu’on nous permette de le dire tout baut : les
citoyens de Québec et des environs ont en plu-
sieurs circonstances témoigné un tel intérêt à
l'avancement du village de Benulieu, qu'on croi-
rait, presque iu:nquer À in reconnniesance en
n'offrant pns de temps en tempe à leur zèle pour
vet endroit de leur prédilection la belle et igréa-
ble occasion d'un bazar.
Grâce à la bienveillance du Capitaine Pinhey.

les beures de départ du bateau À vapeur seront
réglées pour ln grande cominodité de tout le
monde: on les annoncera dans les journaux.
Les personnes qui s'intéressent à l’œuvre sant

priées d'avoir la bonté de faire parvenir le plus
vite possible aux dames directrices les effete
qu’elles auraient l'intention de leur donner.

FA. CHS, HENRI PAQUET,Frêtre, Curé.
50 juin 1860.

LA BONNE Ste, ANNE

 

MES
Laissera Québec A SIN heures du matin. DI-
MANCHE PROCHAIN, le 4 juillet, pour Ste.
Aune De retour laisrern Ste. Anne à 4 heures
après-midi.

JAMES GAHERTY, Capitaine.
Québec, 30 juin 18K0.—4f

- PORTRAITS

MADAME PRUNE
Prix - 285 cents

En vente chez
A. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
25. roe N+. Jean,

(Banque d'Epargnes.)
Québec, 25 juin 1880.

Souvenir de Québec.
Toutes ler personnes venues pour assister À in

Grande Fête Nationale ne devraient pas laisser
l’ancienne capitale sant emporter avec elles un
souvenir,
Une Canne provenant du bois du vaisseau

L'Orignal coulé à fond l'an Y750 et retiré en l'an
1578, serait Justement un objet précieux à eum-
porter aves soi. Nous invitons toutes res per-
sonnes À bien vouloir puyer une visite à l'établis-
sement de

J. C PATERSON.
27, RUE BUADE,

Elles trouveront aussi 1d un grand arsortim nt
de Chapeaux et des Ouvrages en Ecaorce en cratute
variété,
Québec. 2% juin 1880,

Pierre Noire et Pierre de Rang

DE PREMIERE QUALITER »
A vendre à très-bonnes conditions.

S'adresser à PHILTAS POULIN,
; Château- Richer.

Gu à M. PARENT, Marohand de Fer,
. Rue du Pont, St. Koch.

Québec, 16 jnin 1880—1m

A VENIDRY,

Un Wazon couvert, de première clarre, et en
ordre parfait, ét un Cabrouet sont en vente nu
No, 9, rue Ste, Angèle, vis-A-vig l’Académie, à

j très bas prix pour du comptant. Aussi plusieurs
Harnais. .

“Québec, 2) juin 1880,

 

  

AVIS SPECIAL !;
e

Lee étrangersvisitant cette cité sont respec:
tuenriwn: ir vitfe à examir.er notre nssortimer t
de FANTAI1SIES que tous teuons toujours con-
plet par les importations de ehique remnine des

Dernières mouveautés.
Nouvelles nuances ve Svies (iros Grain SoiesNoires Gros Grains de ‘ Honnet ” et * Guin weVelours de Soie Noire peur Mantenux (grande

largeur), riches Rubans Brochés pour Ceintures,
Parnacls et Parupluies. Châles en Dentelle Noireet Blanche, Manteaux d'Opéra en Noie et en
a2Tkollereutes,Fobus, Sravater, Gants

Budde et de Paris, de ou lone
Bar de oie, de Fil et Balbriggan, ete, '

Le département des Robes, des Manteaux et
des Chapeaux sont sous la surveillance de per-
éonnes d'expélieuce qui exécuteront tuutés com-
mander très promptewment et dans les derniera
go

Æ#- Bous huit heures d'avis, nous cumplite-
rone une robe dans les dernières mudes.

GLOVER. FRY & CIE,
RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE,

(Etablie en 1842.)

GRANDE VENTE
SURPLEZ DU STOCK DES

 

fMobes, Costumes, Munteaur et
Chapeaux garnis,

Les effets ci-les-ur runt des modèles importés
comive pations de Paris et de Londres.
Prix réduits de 40 À 50 pour cent an d’écouler

cette pure de notre arsortiment du printemps
et de l'été,

GLOVER, FRY & CIE.
 

Hubdlements pour Messieurs.

Ce département tient toujour: comme par le
pasré à montrer lez meilleurs et les plus nou-
velles modes en fait de Cravates, Scarfa, Che-
mises, Collete, Poignets, Gants, Bag, Camisoles,
ete., ete.

HABILLEMENTS TOUT FAITS,

Un tuillear de première classe vot attaché à
l’établigsement et les ordres et commandes apé-
cialez serunt exécutées trés-promptement.

GLOVER, FRY & CIE,
Québec. 21 juin 1880,

NOUVEAUTES.
Nous sommes heureux de pouvoir offrir au

public et aux étrangers un bel assortiment de
Marchandises de Nouveautés dans les derniers
goûts en Gants de Kid,Dentelle de Fil, Rubans,
Noies et Satine, Broderies, Corsete perfectionnés
pour Damer et Enfants, Mouchoirs, ete., ete.
Le département pour Messieurs est au complet

et mérite tout spécialement l’attention de ceux
qui ont maintenant besoinde Collets. Puignets,
Chemires Blanchen, Chemises de Couleur, Gantr
de Kid, Cravates, Bas de Coton et de Mérino.
Aussi—Une quantité de jotier Cannes de fau-

tuisie venant directement de New-York.

LE TOUT A DES PRIX TRES MODERER,

CHEZ

DÉLAND, GARNEAU & CIE,
No. 146, rue St, Jean,

EN FACE DU MARCHE MoNTCALM,

Québes, 14 inin 1880.

LAMPES |
LAMPESde touies eortes À TRES-BAS PRIX,

À l’oceagion de la St. Jean-Baptiste,

LAMPEF A LA MAIN.

LAMPES DE TABLE,

LAMPES (BRACKETS)

Et uve grandre variété de

LAMPES BULFEND ER,

LAMPS DE MAGARIN,

Le foul a tres-bon marche.

Chez

PEVERLEY & CiE,
+, RUE LA FAZKIQUE.

Québec, 17 jnin 7650,

Brza” À nu]
EN FAVEUR bE

dit

 

 

Li 414 “ Sucre Ceux de Jesus

Qui se tiendra dans le mois d'Octobre prochain,
À la Salle Jacques-Cartier, Ft. Ruch, sour le pa-
tronoge distingué de En Grâce Mgr, l’Archerêque
de Québec ut de Messieurs les Membres du CIergé.

Les dames dont les uoms suivent prériderunt
au Bazar :
Tnble des Damer (Entunte de Marie) de St.

Roch—MHe. Adeline Gingras. Mme, Jes. Hardy.
Table du Sacré-Cœur—Mues, C, Vincelette, Ÿ.

Germain, “
Table 8t, Jean Baptitte--Mlle. Elizabeth Munn.
Table St. Roch—Mmes. Frs, Blouin,J. Lachance
Table St Patrice—Mume. Michael Myler, James

Sinith, W. J. Battie, ; .
Tuble Ste. Anne Loterie)—~Mmes. Eustbe Ke-

naud, Joseph Lemis ix.
Table St. Joseph {Rafruichissements)—Mmea.

Pierre E. Gingras, Irnace Drolet, T. éodure Trem-
blay, Jon. Samson.
Les personnes charitatles ayant quelques arti-

cles à offrir sont respectueuernent priées de lez
envoyer aux datnes ci-haut mentionnées,

J. P. “EXTON, PrrE.,
Directeur.

Québec, 71 avril 1850.

Dr. EDMOND GAUVREAU
Médecin el Chirurgien

No. 335, me et faubourg Saint-Jean,

N. B.—Le Dr. Vauvreau s'occupe epérialement
du traitement des maludies des enfants.

est on file an bureau d'an-
CE JOURNAL nunces de GEO. P. RO-
WELL & CIE, No. 10, rue; Spruce, qui sont

| autorieée A solliciter des an- NEW-YORK.
nonce: dans la ville de

 



LA UAISSE BOYALISTE.

T'CUnivn publie solennellement une
explication des fits divulgués par le
Figaro et signalds par le télégraphe.

Voici les principaux passages de l'ar-
ticle de l'Unior:

ves. Un journal, dunt nous ne
pectons pas les intentions et qu'il nous
parait inutile du désigner plus claire-
ment, s’est Cru on mesure de répoudre
au Figaro, dans un article oll se re-

trouve ce mot ** d'emprunt,” expression
abeolument inexacte que le Fiyare avait
su, du moins, écarter. Uè journal essais
de purler au num du parti royaliste.
encore qu'il se sente tenu de déclarer
qu’il parle en son now personnel ; nous
nous bornerons aujourd'hui à cutte re-
marque.

Fl est vrai que les royalistes réunis-
sent les rossyurces financières dont tout
parti politique a besvin pour donuer à
son actiun la puissance qu'exige la lutte
ardente des opinions.

L'appel auquel les royalistes répun-
dent est leur «uvre : ils se le sont
adressé à eux-mêmes et c’est pourquoi
tout commentaire nous semble superflu.

Les royalistes conspirent, répète-t-on
de différents côtés. Dans une récente
réunion, notre ami, M. le comte À de

Rougé, a eu l'occasion de répondre «
cette allégation : “ Est-ce couspiter que
désirer voir à la tête de son pays un
gouvernement honnête et fort ? Nous
n'avons pas besoin de songer à runver-
ser Ia Republique qui, jalouse de con-
mettre des fautes, prépare son suicide;
notre tâche est de nous trouver prêts
pour effacer les tracus de la tempête re-
volutionnaire. ”

Nous ne pouvions micux faire que
de reproduire ces paroles. La tâche que
nous devons remplir y est nettement
indiquée, et nous n'avons pas à la dis-
simuler.

Nous travaillons au grand jour ; nos
bourses s'unissent comme nus volontés,
et l'argent du dévouement royalistes
n’a rien de conmun avec les fonds se-
crets qui soldent la couspiration, la gré-
ve ou l'émeute.

La nécessité pour un parti politique
d'avoir des ressources financières n’a
pas besoin d'être expliquée. On ne dé-
wmozntre pas l'évidence et on ne la cache
pas.

En un mot, les rovalistes constituent
‘ine véritable caisse de prévoyance con-
tre les risques révolutionnaires. .........

Voici maintenant les conseils que
donne le Figaro au comte de Cham-
bord :

Ainsi que nous l'avons indiqué, la
destination de Pargent laissé a la dispo-
sition de M. le comte de Chambord n'a
pas été déterminée d’avance,il est seul
maître de l'emp.vi qu’il jugera à propos
de lui donner et s’il est dépensé, aucun
compte ne lui sera jamais demandé.

Aussi, si nous avivns l'honneur d'être
16 conseiller du noble exilé, voici ce
que nous nous permettrions de lui dire :

* Prince,

* L'argont que dans un élan cheva-
leresque vous ont offert des Français
‘fidèles au souvenir de vos grands aieux,
con vaineus, comme nous, du la nécessi-
té impérieuse de revenir aux traditions
nationales de la France, cet argent n'a
dans les circonstances actuelles qu'un
emploi possible.
‘Ne supposez pas qu'on achète un

parti ; un homme, oui! et encore a

quoi cela sert-il ? Mirabeau vendu
devint impuissant.

+ D'ailleurs, le roi de France ne doit

pas acheter son peuple : il faut laisser
cela aux parvenus!

** Le jour où des symptômes évidents,
delatants d’une résurrection de l'idée
wonarchique frapperont les esprits et
deasilleront les yeux, ie 1vi de Fiance
n'aura qu'un mot a dire, une signature
à donner, et les coffres des banques les
plus sceptiques s'ouvriront pour lui.
Malheureusement ces symptômes sont
encdre à l’état latent. L'heure eat à
Dieu, avez-vous dit un jour, monsei-
goeur ; ce mot est profond ; Dieu seul,
en effet, marquera cette heure désirée
sur le cadran mobile de l'opinion ! Le
hommes, jusqu’à présent, v'ont pufaire
matcher l'aiguille.

«« Cette France qui vous échappe par-
we quelle vous ignore, ce n'est point
par en haut qu’il s’agit de la persuader:
t'est par eu bas qu’il importe de la cou-

vaincre. Tout ce qu'on fait, tout ce
qu'on tente est destiné encore à l'éloi-
gwer de vous.

« C'est vraiuent sur ce terrain, a
©oaps d'écoles et d'institutions charitu-
bles, qu'on doit essayer de lutter. N'hé-
sitez pas ! Ces offrandes si pures, si tou-
chantes qu'on remet en V8 mains, ren-
der-les à la France fidèle et croyante on

tes employant au profit des libertés re-
ligieuses. Les comités fonctionnent,
woais il leur faut de l'argent, de l'argent

sus-

. '

tt toujours de l'argent. Jamais vous
v'aurez au 1uciltepr emploi le celui que ;

; VOus aurez acceptez...”
t Voilà à peu près ce que nous aurions
vst dire si vous avions eu l'ureille du
“prince. Voila ce que nous ‘thsons tout
de wéme, vn spectateurs  préogenpes

: d'un «ffurt formidable, mais inopportun
: e11 partisans résolus, Mais riuisonnables ;
| de lu grandeur ot de la sécurité que
; l'institation monarehique assure à Un;

pays.

} eIar
I

| ECHOS EUROPEENS,
le correspondant du Ner- York

! ffepatl qui est alle dans l'après-midi
! d'hier rue du Sèvres, télégraphie ce qui
pruat 29 Uu des membres les plus émi-
; neuts de la Societe de Jésus, le Père

Forbes, unginire d’Ecosse, ma dit que
lui et les autres Jesuites de la rue du
Sevres avaient retenu leurs chambres à
l'Hôtel des Missions étrangères, rue du
Pac. Il m'a dit avoir reçu un drapeau
ubslais que la place sous la protection
de lord Lyous. li espere que M;
{rladstoue s'oceupera de son cas,

* Plusieurs autres jésuites etrangers
attaches aux deux établissements récem-
ment fondés rue de Madrid ont pris
dus appartements particnliess duus une
maison du quartier de l'Europe etferont
appela louis ambassadeurs respectifs
dans le cts vù ils viendraient à être
maltraites,

* Lu propriété achietee récemment
par les jésuites dans l'ile de Jersey sert
consacrée à la fondation non d'une
école, mais d'un collège théologique,”
—Andrieux, préfet de police, avait

donne ordre de transporter le Saint-
Sacremeut de la chapelle des jésuites,
rue de Sevres, à l’église de Saint Sui
pice, mais une foule immense s’etait
réunie autour de la chapelle, le préfet
a dû donnerl'ordre de transporter le
Saint Sacremunt a une petite chapelle
dans la même maison. Les légitimistes
ont décidé d’interpeller le gouverne-
ment au sujet la mise à exécutivu des
décrets.

—Vuiel cuinment uue dépéche ra-
conte ce qui s’est passe à la rue ile
Sèvres :

Jusqu'à la dernière heure, le gouver-
nemeut n'avait rien fait connaître de
ses intunlions aux congrégations Imcna-
cées. Un service d'adieu uvait été cé-
lébré dans lu chapelle de lu maison de
la rue de Sèvres. Lautel étaient Mmil-
lammeut décoré et partout on ne voyait
que fleurs offertes par des mains pieuses.
Un grand nombre de couronnes étaient
suspendues aux plaques commémurati-
ves de la mortdes jésuites Lués pendant
la Commune. Les dominicains, capu-
clus, frauciscains, maristes, oraturiens
qui assistaient au service se sont retires
lentement dès que la cérémonie eût pris
fin. A ce moment l'impression générale
était que les décrets ne seraient pas
exécutés avant le lendemain matin.
Toutefois, par mesure de précautiun, les
portes des couvents avaient été fermées
et des instructions sévères avaient été
données pour que personne ne fût ad-
mis à entrer.
À la surprise générale, deux commis-

saires de polic2 accompagnés de trois
secrétaires se sont présentés à la porte
de la chapelle de la rue de Sèvres e.
ont demandé, au nomde la loi, qu’on
leur ouvrit les portez. Ou les luisau
entrer et on les introduisit dans le par-
loir vu les attendaient le Père Pilot,
supérieur entouré des autres jésuites et
de plusieurs députés catholiques au
nombre desquels se trouvait M. Ernoul.
Un des commissaires lut le mandat du
préfet de police rappelant les prescrip-
tious de 1807 et 1512 et l'article 294
du Cude pénal ; aprés quoi il ordonna
que les portes de la chapelle fussent
immédiatement fermées.
À cette injonction, le Père Pilot 16-

pondit par une protestation formelle.
‘* Vous commencez par attaquer Ihieu,”
dit-il, “avant d'attaquer ses prêtres.”
Il ajouta que les jésuites obéiraient aux
ordres des commissaires el demanda
l'autorisation de trausporter le Saint-
Sacrement de la chapelle duns un autre
lieu. Tes commiseaires répondirent
qu'ils n'avaient pas de pouvoirs les
autorisaut à déférer à cette demande et
ils ont immédiatement apposé les scrl-
lés sur les portes de la chapelle. Il
était environ dix heures du soir quand
ils se s retirés. Pendant tout ce
tewps, une foule considérable se pres-

sait devant les portes de la chapelle,
mais il n’y a pas eu de désordre.

LC'AVENEMENT
—timepemémepomm

LIBRAIRIE.
MARTINEAU & DESJARDIsS "* *0w
Coin des rues St. Joseph et
Grant, St. Boch, Quebne,

|
1

!
i

Nous vonons de recevoir un bon choix des Mar- :
chandises mentionnées plus bas, que nous ven-
dons À trèg-bas prix, scit où gros soit en détail,
savoir i—Pupeterics en général, Livres Blancs,
Livres d'Ecuies, Livres de Piéte, Littérature,
Fournitures d'Ecoles, Fournitures da Burenux,

|
Objets de Fiété, Obiets d+ Fantaisie, Chandeliers ;
Argentés, Vases a Fleurs, Images et Chroma,
Encre Francaise d’ Antoine fils.
Depôt de Musique en Feuille. .
N. B.—9 Humes de Papier à Note tres-bonne

qualité pour 70 centins la rame,
MARTINEAU & DESJARDINS.

Québec, 12 juin 1880—1m

P. T. LEGARE
Agent pour toutes especrs d° Ins-

trwments d'Agriculture

QUEBEC.
Québoc, 11 mai 1880— im

 

Chemin de Fer G. M. 0. & D

CHANGEMENT I'HEURES.

A PARTIR DE

Mercredi, pe
— Juin

Lex truins partiront come suit :

More. Mar, Express
at——— oot

Depart de Hoche-
lagu pour Hull. 1.1) an. nA un. 7 p.00

Arrivée à Hull. 10.4 am 12,49 pue 925 pow
Départ de Hull

pour flochelaga- JW am, <'acu AW pom

Arrivée à Hoche-
lagu ..... 10/3ni. A pt

Départ de Hrche-

luga pour Québee bin pom 5.00 pi,

 

Arrivée à Québec. 4.0 pan. 6.a.m. WIS pa.

Départ de Québec

pour Hochelaga.

Arrivée à Hoche-

Inga ..... 2222 SdP ein. 85Case

Départ de Hoche-
luga pour st
Jérôtue ...…..... F3 p.u.

Arrivée à St. Jo
rôme..…….. ….. 715 p.n.

Départ de St. Jé-
rome pour Hu

chelaga. .......
Arrivée à Hoche-

laga..….….. coven.

Spin. Dpus 10.10 aan.

LE po

Miste

 

{Des convois spéciaux fout le-crsiveeutre Huli
et Avimer.)

nutez plus tard.
Rér-De magnifiques Chars-Palais sent attachés

toirs sont attachés aux convois de Nuit.

se relient avec Jes Trains qui arrivent et qui par

tent pour Québec.

Montréal.
Bureau tiénéral, 13, Carré de ia Place d’Armes.
Bureau pour la vente des Billets, 202, rus St.

Jacques.
I. A. SENRCAL.

Surintendant Général.
22 juin 138.

 

  
Chemin de Fer Intercolon -l

1SS0-_SAISONIVETE. 18%
Le et après LUNDI,le :4 JUIN, les Trains

marcheront tous les jnurs, les Dimanches ex-
coptés, comme auit :—

Laisserunt la Pointe-Lévis

Temps du Temps d-

Arriveront à la Pointe-Lévi-
Express d'Halifax et de St.
Jean. ................ ….. 450 P.M. 9,3 P.N

Ascommodation et Maile.. 6.0 P.M. 5.45 P.M.
Fret...…....….…......... 00nd 505 AM. 500AM
Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean se

rendront à leur deatination le Dimanche: ceux
efai phitiront de St. Jean et d'Halifax arrêteron:
a Campbelltown.
Le char Pullman attaché au convoi qui lIniss-

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis. se
rendra directement à Halifax, et oelui qui suivrs
le oonvoi les Lundis. Mercradis et Vendredis, irs
droit à St, Jean.

D. POTTINGER,
Surintendant en Che!

Rureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B..
12 iain 1040.

 

  
¥ YN
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Chemin de Fer du Pacifique
Canadien,

Soumissions pour Matériel
Roulant. pe

È
“ TEABERRY,” article merveilleux pour le

blanchizsage des dents, en méme temps que ra-,

fratchissant pour les gencives. Cet article ne’
demande qu’à plaire, et il est certain d’obtenir ce |
but, si seulement l'on veut en frire l'essni. C’est

| Ie dentifrice à la mo le du jour.

  {a délai pour la réception des Soumiseions pour
le matériel roulant du Chemin de Fer du Paci-
fique Canadien, pendant l'espace de quatre nna.
ext prolo-.gé jusqu’au DEUX AOUT,

Par ordre,
F. BRAUN,

: Secrétaire,

t dos Canaux.
Ottawn, 23 juin 1880,
20 juin 1880-01-11

Dépt. des Chemins de Fert
e

Rue St. Valier, St. Sauveur,|

!
i

+

!

 

; Usugee pour campement.

ACHETEURS
ALLE# AU VERITABLE MAUASIN

Au Bon Marche !
AU

COIN DES KUES ST, JEAN ET COLLINS

HAUTE-VILLE.

Vonant d'arriver fes dornières nouveautés aui-
vantes qui seront vendues conme toujours à %
pour cent meilleur marché que partout aillours,

DEPARTEMENT DES DAMES.

Dolmaus eu Xoie, dernières nouveautés, Man-

la

Venant d'être Ruçu
sers ‘ Moravian,*_ ‘ Luke Winnivex,”

et ‘ Phœnician

UN ASSORTIMENT CHOISI

I ES

Dernières Nouveautés.

Fichus de Mousseline ies Dudes,
Fichus de soie 1. dés,

Corttuues d't:2lienues,
Étoffus a Rideaux couleurs barrées,

Satins Neirs,
Gants de Kid 5 boutons,

 
Bas de Fil, ;teaux en Drap, dernières nuuvenutés, Riches

Bus de Svie. i Svies Noires, Suting, Franges, Rubans de toutes
Ete... Ete, Etc: Kortos, Gants de Kid, promis re na iité, à 00 ta,
; af | Cnobemire Français, Plumes d'An:rucho, Ktoffes

FYFE. WR IGHT & LEL'L CII. i Pompadour, Indiem es  Pumpadour, Paras iH
’ : | Pompadour, etu., ote , à D pour cent meilleur

32, RUE LA FA BRIQUE. marehé que los prix régutiers.

DEPARTEMENT DES MESSIEURs.

Twocods tout laine depuis 47e, Sarges Hi A
co Drap Noir 95e, Chemises Blanches et de Couleurs

Comme la saison d'été #«t avauvée, nous vffrons ; 450. Cols,Cravates, Bretelles. Chaussettes, Para-
en vente à -ucrifice nos Chapeaux et Bonnets ir ; pluies, dilets Blunex, Camisoles, Caleçons, AY
Orta, Ant que Los Unatuwes en Toile importés, | pour cent meilleur marché que partour ailleurs,
ne visite est respectueuscinent sullicitée. MEKCERIE,

FY FE. WR IGHT & LEITCH Cotou Jaune 6e, l'oton Blanc large Ge, Cotons à

pes

: : Denps 19e, ludiennes be, Toilex 3 Nuappes Ye,
1," - + . 18 "of a à Se ‘i br B res, Ve vi = a 3 ~29 RU E LA FA BLIYL EF, | Toilos À Serviettes cl autres, Serviettes à Table:

Québec, 17 juin ISsu,

“ Hinav A-hanteo,” en:PN—Un let de tort

 

let nutres,à 29 pour cent meilleur marehé que
| partout ailleurs.

AU BON MARCHE
i

t

!
| Coin des rues St, Jean et Colling, HauteVille.

!
}

 

Ne GARNEAU,
4 autoBite

5. . CHAPEAUX !
€. =

 

A ceux qui veulent Éevnontéser 25 00

fout cn se procurant un certecle de

première chasse

{À l'ecca-ion de la Grande Convent on Natio-
tuale du 24 Juin prochain, nous offrons au public
lune réduction sans précédent «ur aotre assorti-

|
}
i
|

  
a - \ ¢ I
EEL ig fwent qui se compose des meilleurs Chupeanx

| Anglais, Français et Américains.
J 0) ) . i Chaprauy patine des célèbres manu fuctures

1 1 { ‘2 * ; Anglaises et Françaises
eut U € * ¢ 0) Le ? ! c Aus Chapeaux Satins pour Messieurs du

~ : Clergé, Chapeaux Paille. ;
Ferblantier Nous venons de revevoir 25 cuisses de inugui-

a r . } fiques Chapeaux Paille, au-delà da 195 deuzainee
Mar het de Foele Sy [ steusile S| dout les prix varient sepui 25e en montunt.

vw.» Notre assortiment de Pardessux en Cuoutelionue
de Cuisine, ete. ele. | est eu grand couplet.

“ . ge Ln , | ou'on se donne rendez-vous
Enseigne de la Cafetière Dorée | NATIONAL.

N°. 237 : No, 116, rue St. oseph,
2 , =

Rue of Faubourg St. Joan, Québec. ST. ROCH.

L-_ | A L'ENSEIGNE DU BUFFALO
i ;

AU MAGASIN

ler juin !$++—!ta

   
SXaà 4 So FECTEAU & TURCOTTE

4 ; au ER CU: Lo.
= Rs pu i Québec, 2 juin 1880,

Les trains laissent la station du Mile End 7 mi-

à tous les convois de Passagers, et des Chare-Dor- .

Les Trains qui vout à Ottawa où qui en arrivent

Tous les Trains circulent d'après l'heure de ,

       

 

  D/RESTAURANT
K Royal Exchange !

 

! M. J. T. LEVALLKE. Restaurateur, offre à
ses winis et nu public ses plus sincères remerci-
ments, pour l'encourugement qu’ lui ont ac-
cordé comme toi jusqu'à ce jour, et il a l'honneur

{ de les informer qu’il ouvrira samedi, au

iNo 56, RUE ST. JEAN,
un Restaurant de premidre classe et qui sera

tor PLEASURE,
om? ar ond health,

~ “moke only the genu-
Bo: GOLD FLAKE.

bl Pronounced, by all
} € who have tried it, the

finest, purestand best

  

  

i Smoking Tobacco in toujours fourni des meilleurs Liqueurs, Cigares,
6 : E4 the world. Ask your cte., ele. 2, ;
à dealer for it. And if Lunch à toute heure. Service de choix.

Fi you conne tget itelse- Quéhec, 5 mai 1880.
where, write to the

-& undersigned for cir-
R ce cular and price list.
J BAN nc genuine with.

Rout my 7rade Mark
nd signature, |
J. E. SAXTON,
Jiste Totaczo Works,

Lu cause de la popularité tou-
jours croissant: de lu

VITALINEDEGRAY
Winvsor, Ont, ; }

De " Et qui en fait le remède du jour, c'est qu'elle

EEE = réyond à l'attente de tous ceux qui s'en servent
SX" et accomplit toutes le= @nérisons mentionnées

dans la brochure que vous êtes prié de lirestten-
tivement. Achotus-en une bouteille, faites-en
usage on suivant la direction et vous obtiendrez
du soulngoment. ct «erex parfaitement satisfuil,
1e prix est d’une pinstre la bouteille.
En vente chez tous le3 pharmaciena.

CIF. DE MEDECINELDE RAY,
Toronto.

19 juin 1840,

SIROP DES ENFANTS
PRÉPARÉ PAR LE

Québec, 4 juin 1%4)— mn

2 è déjnsées dans les STOCKS$10 a $1,000 its SrreerTod
ent à In fortune tous les mnis. Livres envoyée
Tatuitemeut expliquant toute chuse. Adresser
BANTER & CIE. quiers, No. 17, rue Wal},
New-York.

Ir mens 18T0eeln

   Chemin.  Québer.
Express pour Halifax et St.
Jean . .... ieee 7.5) A.M. 7.15 A.M ;

Accommodation et Malla. 11 20 A.M. 1115 ALM. |
2causa nee cca0 es 7,40 P.M. 7.25 A.M.,!

 

DR. CODERRE

Professeur de Mativre Médicule et de Thérapeutique.

  
  

   

Le SIROP DES ENFANTS ost pr, paré avec l'approbs tiondee Pro
fesaeurs de l’Eécule de Médecine ot de Chirurgie de Montréal,

“

Faculté
de Médecine de l'Université du Collége Victoria." Ce Sirop peut dre
administré avec la plus grande confiance aux enfants, dans les caf ae
Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dnuloureuse, Insomnie, Tnax,

Rhume,ete, etc.

C'EST LE MEILLEUR ET LE PLUS EFFICAUE DES SIROPS CA LMANTS

on usage aujnurd'hui : et pend_- - lea dernières 3années il a donné pleine et entière aatislaction.
En vente partout. Prix 25 centi | lu bouteille,

En vente chet R. McLeod, J. = . urke, P. Mathio, J. Vernior, P. F. Rinfret. 0. Potvin & Clo.
Québec, 0. J. Dion, Pointe Lévis. W. Brunet & Cie. Agents de Gros pour Québec.

SPRUCINE!
PREPARATION VERITABLE DE

Ya} GOMME D'EPINETTE, DE CERISIER SAUVAGE
ET DE MARUBE (HORUM).

  

    
  

Uno des meilleures préparations qui aient jusqu'ici été présontégs
(KW au public pour le souligoment immédiat ot lu guérison de ln Toux, du

Rhume,de In Bronchite, de l’Enrouemont, de !n Grippe, da l’Astama et
de tous les maux de Gorge et de Poumons. Pris avec de l’Éluile da Foie

É de Moruo dèa le dAbut de la Consomption on trouvera ce romède d'une
sé . . valour sang égule. ne , MA

Les propriété médicinales de la GOMME D'EPINETTE, du CHRISIER SAUVAGE et du A
RUBE (Horum). sont depuis si longtemps si bien opnnues onmme étant lea meilleurs ngents Yooh
dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu’il est inutile de los énumérer ici. Ou’il sufise de
dire que la SPRUCINE est un mélange véritable de ces trois substances sous la forme d'ua Kligir
agréable au goût. .

Dans les cas de Toux nhatinée et de Consomption Pulmonnire, ete., ou les
l’Huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose
rendra L'huileplusagréable et plus efficace.

La SPRUCOLNEest mise en bouteille de 25 et de 5) centins. ;
En vents chez R. MoLaod, J. BE, Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfrot, ‘D.

Québec, Ô. J. Dion, Pointe Lévis. W. Brunot & Cie, Agonts de (Îrus pour Québec.
Bou! rropriétaire et fabricent, Be Fi. MCGALE, Chimiste, Montréal.

2 décembre (970410
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